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Pour 

Le  Gouvernement  êr  t  Adminifiration  de  la  Jujlice ,  Police , 
Difcipline  le  Comme  fce  des  Efclaves  Ne  grès ,  dans 
la  Province  &  Colonie  de  la  Loïùfianne. 

Donné  à  Verfaiiles  au  mois  de  Mars  1724,. 

* 

OUÏS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  RoY  DE 
France  et  de  Navarre  :  A  tous  prefens  & 
à  venir,  Salut.  Les  Directeurs  de  la  Compagnie 
des  Indes  Nous  ayant  reprefenté  que  la  Province 
&  Colonie  de  la  Loüifianne  et  confiderablement 
établie  par  un  grand  nombre  de  nos  Sujets ,  lefquels  fe  fervent 
d’Efclaves  Negres  pour  la  culture  des  terres;  Nous  avons  jugé 
qu’il  etoit  de  notre  authomé  &  de  notre  Jutice,  pour  la 
confervation  de  cette  Colonie  ,  d’y  établir  une  loy  &  des  réglés 
certaines,  pour  y  maintenir  la  difcipline  de  l’Eglifè  Catholique, 
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Apoftolique  &  Romaine,  &  pour  ordonner  de  ce  qui  concerne 
i’eftat  &  la  qualité  des  Efclaves  dans  lefdites  Ifles.  Et  délirant 
y  pourvoir,  &  faire  connoître  à  nos  Sujets  qui  y  font  habituez 
&  qui  s’y  eftabliront  à  l’avenir,  qu’encore  qu’ils  habitent  (les 
climats  infiniment  éloignez,  Nous  leur  fomrnes  toujours  pre- 
fens  par  l’eftenduë  tlenoftre  puiffance,  &  par  noflre  application 
à  les  fecourir;  A  ces  causes,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans, 
de  l’avis  de  noflre  Confeil ,  &  de  noflre  certaine  fcience,  pleine 
puiffance  &  authorité  Royale,  Nous  avons  dit ,  ftatué.&  ordon¬ 
né,  difons,  flattions  &  ordonnons,  Voulons  &  Nous  plaift  ce 

qui  fuit. 

Article  Premier. 

L’Edit  du  feu  Roy  Loiïis  XIII.  deglorieufe  mémoire,  du 
22.  Avril  1615.  fera  exécuté  dans  noftre  Province  &  Colonie 
de  laLoiiifianne;  ce  faifant ,  enjoignons  aux Directeurs  generaux 
de  ladite  Compagnie,  Si  à  tous  nos  Officiers,  de  chafter  dudit 
Pays  tous  les  Juifs  qui  peuvent  y  avoir  eftabli  leur  refidence, 
aufquels ,  comme  aux  ennemis  déclarez  du  nom  chreftien,  Nous 
commandons  d’en  fortir  dans  trois  mois,  à  compter  du  jour  de 
la  publication  des  Prefentes ,  à  peine  de  confifcation  de  corps 
Si  de  biens. 

IL 

Tous  les  Efclaves  qui  feront  dans  noftredite  Province,  feront 
inftruits  dans  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine, 
Si  baptifèz  :  ordonnons  aux  Habitans  qui  achèteront  des  Negies 
nouvellement  arrivez,  de  les  faire  inftruire  &  baptifer  dans  le 
temps  convenable,  a  peine  d amende  arbitrait e,  Enjoignons 
aux  Directeurs  generaux  de  ladite  Compagnie,  &  à  tous  nos 
Officiers,  d’y  tenir  exactement  la  main. 

III. 

Interdisons  tous  exercices  d’autre  Religion  que  de  la  Ca¬ 
tholique,  Apoftolique  Si  Romaine  ;  V oulons  que  les  conti  evenans 
foient  punis  comme  rebelles  &  défobéiffians  à  nos  Comman- 
demens:  Deffendons  toutes  aftemblées  pour  cet  effet,  lefquelles 
Nous  déclarons  conventicules,  illicites  Si  feditieufes ,  lu  jettes  a 


« 


la  mefme  peine,  qui  aura  lieu  mefme  contre  les  Maîtres  qui  les 
permettront  ou  fouffriront  à  l’égard  de  leurs  Efclaves. 

I  V* 

Ne  feront-  prépofez  aucuns  Commandeurs  à  la  direction  des 
Negres,  qu’ils  ne  faflent  profeffion  de  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine,  à  peine  de  confifcation  defdits Negres 
contre  les  Maîtres  qui  les  auront  prépofez,  &  de  punition  arbitrai¬ 
re  contre  les  Commandeurs  qui  auront  accepté  ladite  direction. 

V. 

Enjoignons  à  tous  nos  Sujets,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu’ils  foient ,  d ’obferver  régulièrement  les  jours  de  Dimanches 
&  de  Feftes ;  leur  deffendons  de  travailler,  ni  de  faire  travailler 
leurs  Efclaves  aufdits  jours  ,  depuis  l’heure  de  minuit  jufqua 
l’autre  minuit,  à  la  culture  de  la  terre  &  à  tous  autres  ouvrages, 
à  peine  d’amende  &  de  punition  arbitraire  contre  les  Maîtres, 
&  de  confifcation  des  Efclaves  qui  feront  furpris  par  nos  Officiers 
dans  le  travail  :  pourront  néanmoins  envoyer  Jeurs  Efclaves  aux 
Marchez.. 

V  I. 

Deffendons  à  nos  Sujets  blancs  de  l’un  &  de  l’autre  fèxe,  de 
contracter  mariage  avec  les  Noirs,  à  peine  de  punition  &  d’amen¬ 
de  arbitraire;  &  à  tous  Curez,  Prefires  ou  Miffionnaires  fecu- 
liers  ou  réguliers,  &  mefme  aux  Aumôniers  de  Vaiffeaux,  de  les 
marier.  Deffendons  auffi  à  nofdits  Sujets  blancs,  mefme  aux 
Noirs  affranchis  ou  nez  libres  ,  de  vivre  en  concubinage  avec  des 
Efclaves;  Voulons  que  ceux  qui  auront  eû  un  ou  plufieurs  en- 
fans  d’une  pareille  conjonction ,  enfemble  les  Maîtres  qui  les 
auront  foufièrts ,  foient  condamnez  chacun  en  une  amende  de 
trois  cens  livres  :  Et  s’ils  font  Maîtres  de  i’Efclave  de  laquelle  ils 
auront  eû  lefdits  enfans,  voulons  qu’outre  l’amende  ils  foient 
privez  tant  de  l’Efclave  que  des  enfans,  &  qu  ils  foient  adjugez 
à  l’Hôpital  des  lieux  fans  pouvoir  jamais  eftre  affranchis.  N’en¬ 
tendons  toutesfoisle  prefent  Article  avoir  lieu,  loi fque  l’homme 
noir,  affranchi  ou  libre,  qui  n’efloit  point  marie  durant  fon 
concubinage  avec  fon  Efclave,  époufera  dans  les  formes  preE 
crites  par  l’Eglife  ladite  Efclave ,  qui  fera  affranchie  par  ce 
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moyen,  &  les  enfans  rendus  libres  6c  légitimés. 

7  VII. 

Les  folemnitez  prefcrites  par  l’Ordonnance  de  Blois ,  &  par 
la  Déclaration  de  1639.  pour  les  mariages,  feront  obfervées , 
tant  à  l’égard  des  Perfonnes  libres  que  des  Elclaves ,  fans  nean¬ 
moins  que  le  confentement  du  pere  &  de  la  mere  de  i  Elclave 
y  foit  neceflaire,  mais  ccluy  du  Maître  feulement. 

•  !  VI  1  I. 

Deffendons  très  expreffement  aux  Curez  de  procéder  aux 
mariages  des  Efclaves ,  s’ils  ne  font  apparoir  du  confentement 
de  leurs  Maîtres  :  Deffendons  auffi  aux  Maîtres  d  ufer  d  aucunes 
contraintes  fur  leurs  Elclaves  pour  les  marier  contre  leui  gié. 

i  X. 

Les  enfans  qui  naîtront  des  mariages  entre  les  Efclaves,  fe¬ 
ront  Efclaves  &  appartiendront  aux  Maîtres  des  femmes  Efcla¬ 
ves,  &  non  à  ceux  de  leurs  maris,  fi  les  maris  6c  les  femmes, 
ont  des  Maîtres  differens. 

X 

Voulons,  fi  le  mary  Efclave  a  épouféune  femme  libre,  que 
les  enfans  tant  malles  que  filles,  fuivent  la  condition  de  leur 
mere,  Sc  foient  libres  comme  die,  nonobftant  la  fervitude  de 
leur  pere;  &  que  fi  le  pere  eft  libre  &  la  mere  Efclave,  les  en¬ 
fans  foient  Efclaves  pareillement. 

X  I. 

Les  Maîtres  feront  tenus  de  faire  enterrer  en  terre  fàinte, 
dans  les  Cimetières  deflinez  à  cet  effet,  leurs  Efclaves  baptifèz, 
6c  à  l’égard  de  ceux  qui  mourront  fans  avoir  reçû  le  baptême, 
ils  feront  enterrez  la  nuit  dans  quelque  champ  voifin  du  lieu 
où  ils  feront  decedez. 

XII. 

Deffendons  aux  Efclaves  de  porter  aucunes  armes  offenfi- 
Ves  ni  de  gros  bâtons,  à  peine  du  foüet,  &  de  confifeation  des 
armes  au  profit  de  celuy  qui  les  en  trouvera  faifis;  à  1  exception 
feulement  de  ceux  qui  feront  envoyez  à  la  Chaffe  par  leurs 
Maîtres ,  6c  qui  feront  porteurs  de  leurs  Billets  ou  marques 

connuës. 


XIII. 

Deffendons  pareillement  aux  Efclaves  appartenons  a  difie- 
rens  Maîtres,  cle  s^attrouper  ie  jour  ou  la  nuit ,  fous  prétexté  de 
nopces  ou  autrement,  foi t  chez  1  un  de  leurs  Maîtres  ou  ailieuis, 
&  encore  moins  dans  les  grands  chemins  ou  lieux  ecaitcz,  a 
peine  de  punition  corporelle,  qui  ne  pourra  efhe  moins  que  du 
foüet  &  de  la  fïeur-de-Lys  ;  &  en  cas  de  frequentes  récidives  & 
autres  ci rcon dances  agravantes,  pourront  dire  punis  de  moit; 
ce  que  Nous  laiffons  à  f arbitrage  des  juges  :  Enjoignons  à  tous 
nos  Sujets  de  courre  fus  aux  contrevenans,  6c  de  les  atieffer  6c 
conduire  en  prifon ,  bien  qu  ils  ne  (oient  Officiers ,  6c  qu  il  n  y 
ait  encore  contre  lefdits  contrevenans  aucun  decret. 

XIV. 

Les  Maîtres  qui  feront  convaincus  d  avoir  peimis  ou  tolcre 
de  pareilles  affemblées,  compofees  d  autres  Efclaves  que  de  ceux 
qui  leur  appartiennent,  feront  condamnez  en  leur  propre  6c 
privé  nom,  de  reparer  tout  le  dommage  qui  aura  efle  fait  àleuis 
voifms,  à  1  occafion  defdités  affemblées,  &  en  trente  livres  d’a¬ 
mende  pour  la  première  fois,  6c  au  double  en  cas  de  récidivé. 

XV. 

Deffendons  aux  Efclaves  d’expofer  en  vente  au  Marché, ni 
de  porter  dans  les  maifons  particulières,  pour  vendre,  aucune 
forte  de  denrées,  mefme  des  fruits,  legumes,  bois  à  brûler, 
herbes  ou  fourages  pour  la  nourriture  des  Beffiaux,  ni  aucune 
efpece  de  grains  ou  autres  Marchandées,  hardes  ou  nippes,  fàns- 
permiffion  expreffe  de  leurs  Maîtres  par  un  billet  ou  par  des 
marques  connues,  à  peine  de  revendication  des  chofes  ainfi  ven¬ 
dues,  fans  reffitution  de  prix  par  les  Maîtres,  6c  de  fix  livres  d  a- 
mende  à  leur  profit  contre  les  acheteurs  par  rapport  aux  fruits  , 
legumes,  bois  à  brûler,  herbes  ,  fourages  6c  grains:  Voulons  que 
par  rapport  aux  Marchandées ,  hardes  ou  nippes,  les  conticve- 
nans  acheteurs  foient  condamnez  à  quinze  cens  livres  d  amende, 
aux  dépens,  dommages  6c  interefls,  6c  qu  ils  foient  pourfuivis 
extraordinairement  comme  voleurs  receleurs. 

X  V  L 

Voulons  à  cet  effet,  que  deux  perfonnes  foient  prepofecs 
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dans  chaque  Marché, par  les  Officiers  du  Confeil  fuperieur  ou 
des  Juffices  inferieures,  pour  examiner  les  Denrées  &  Marchan- 
clifes  qui  y  feront  apportées  par  les  Efclaves,  enfemble  les  billets 
&  marques  de  leurs  Maîtres  dont  ils  feront  porteurs. 

XVII. 

Permettons  à  tous  nos  Sujets  habitans  du  Pays,  de  fefaifir 
de  toutes  les  chofes  dont  ils  trouveront  lefdits  Efclaves  chargez, 
lorfqu’ils  n'auront  point  de  billets  de  leurs  Maîtres,  ni  de  mar¬ 
ques  connues,  pour  effie  rendues  inceffiamment  à  leurs  Maîtres, 
fi  leur  habitation  efl  voifine  du  lieu  où  les  Efclaves  auront  eflé 
furpris  en  délit  ;  finon  elles  feront  inceffiamment  envoyées  au 
Magafin  de  la  Compagnie  le  plus  proche,  pour  y  efire  en  dépoli 
jufqu  a  ce  que  les  Maîtres  en  ayent  eflé  avertis. 

XVIII. 

Voulons  que  les  Officiers  de  noflre  Confeil  fuperieur  de  I» 
Loüifianne,  envoient  leurs  avis  fur  la  quantité  de  vivres  de  la 
qualité  de  l'habillement  qu’il  convient  que  les  Maîtres  four¬ 
ni  fient  à  leurs  Efclaves  ;  Iefquels  vivres  doivent  leur  effie  four¬ 
nis  par  chacune  femaine,  de  l’habillement  par  chacune  année, 
pour  y  effie  ffiatué  par  Nous  :  de  cependant  permettons  aufdits 
Officiers,  de  regler  par  provifion  lefdits  vivres  de  ledit  habille¬ 
ment;  deffendons  aux  Maîtres  defdits  Efclaves,  de  donner  au¬ 
cune  forte  d’eau  de  vie  pour  tenir  lieu  de  ladite  fubhflance  <Se 
habillement. 

X  I  X. 

Leur  deffendons  pareillement  de  fe  décharger  de  la  nourri¬ 
ture  de  fubhflance  de  leurs  Efclaves,  en  leur  permettant  de  tra¬ 
vailler  certain  jour  de  la  femaine  pour  leur  compte  particulier^ 

XX.  'a 

Les  Efclaves  qui  ne  feront  point  nourris,  vêtus  de  entretenus 
par  leurs  Maîtres  ,  pourront  en  donner  avis  au  Procureur  gene¬ 
ral  dudit  Confeil,  ou  aux  Officiers  des  Juffices  inferieures,  de 
mettre  leurs  mémoires  entre  leurs  mains;  fur  Iefquels.,  de  meme 
d’office  fi  les  avis  leur  viennent  d’ailleurs,  les  Maîtres  feront 
pourfuivis  à  la  Requefte  dudit  Procureur  general  de  fans  frais, 
ce  que  Nous  voulons  effie  obfèrvé  pour  les  crimes  de  les 


traitemeris  barbares  6c  inhumains  des  Maîtres  envers  leurs 
Efciaves. 

XXI. 


Les  Efciaves  infirmes  par  vieilleffe,  maladie  ou  autrement» 
foit  que  la  maladie  foit  incurable  ou  non,  feront  nourris  &  en¬ 
tretenus  par  leurs  Al.aitrcsj  &  en  cas  qu  ils  les  enflent  abandon.’ 
nez,  lefdits  Efciaves  feront  adjugez  a  1  Hôpital  le  puis  proche, 
auquel  les  Maîtres  feront  condamnez  de  pa\er  huit  fols  par 
chacun  jour  pour  la  nourriture  &  entretien  de  chacun  Elclave, 
pour  le  payement  de  laquelle  fomme ,  ledit  Hôpital  aura  p ri v i— 
lege  fur  les  habitations  des  Maîtres ,  en  quelques  mains  qu  elles 
paffent. 

XXII. 

Déclarons  les  Efciaves  ne  pouvoir  rien  avoir  qui  ne  foit 
à  leurs  Maîtres ,  6c  tout  ce  qui  leur  vient  pai  leur  induflrie  ou 
par  la  libéralité  d’autres  perfonnes  ou  autrement,  a  quelque  titre 
que  ce  foit,  eflre  acquis  en  pleine  propnete  a  leuis  Maîtres, 
fans  que  les  enfansdes  Efciaves,  leurs  pere  6c  mere,  leurs  païens 
6c  tous  autres,  libres  ou  efciaves  y  puiffent  rien  prétendre,  par 
fucceffions,  difpofitions  entre  v  ifs,  ou  a  caufe  de  mort ,  lefquelles 
difpofitions  déclarons  nulles,  enfemble  toutes  les  I  romeffes  6c 
Obligations  qu’ils  auroient  faites,  comme  e fiant  faites  pai  gens 
incapables  de  difpofer  6c  contracter  de  leui  Chef 
r  XXIII. 


.  Voulons  néanmoins  que  les  Maîtres  foient  tenus  de  ce  que 
leurs  Efciaves  auront  fait  par  leur  commandement,  enfemble  de 
ce  qu’ils  auront  géré  6c  négocié  dans  leu i s  Boutiques,  6c  pour 
l’efpece  particulière  de  commerce  a  laquelle  leurs  A/l  ait  î  es  les 
auront  prépofez  ;  6c  en  cas  que  leurs  Maîtres  n  a^ent  donné  au¬ 
cun  ordre,  6c  ne  les  ayent  point  prepofez,  ils  fciont  tenus  feu¬ 
lement  jufqu’à  concurrence  de  ce  qui  aura  tourne  a  leui  profit, 
6c  fi  rien  n’a  tourné  au  profit  des  Al  ai  très ,  le  pécule  defdits 
Efciaves,  que  les  Maîtres  leur  auront  permis  davon,  en  ièia 
tenu  après  que  leurs  Al  ait  res  en  auront  déduit  pai  picfere'cc 
ce  qui  pourra  leur  en  eflre  du ,  filon  que  le  pécule  confiflat  ci 
tout  ou  partie  en  Marchandées  dont  les  Efciaves  aui oient 
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permifîîon  Je  faire  trafic  à  part,  fur  lefquelles  leurs  Maîtres  vien¬ 
dront  feulement  par  contribution  au  foi  la  livre  avec  les  autres 
Créanciers, 

XXIV. 

Ne  pourront  les  Efclaves  eftre  pourvus  d’Offices  ni  de  Com- 
miffion  ayant  quelque  fonction  publique,  ni  eftre  conftituez 
Agens  par  autres  que  par  leurs  Maîtres,  pour  gerer  &  adminif- 
trer  aucun  négoce,  ni  eftre  arbitres  ou  experts:  ne  pourront 
auffi  eftre  témoins,  tant  en  matières  civiles  que  criminelles,  à 
moins  qu’ils  nefoient  témoins  neceffaires,  &  feulement  à  defaut 
de  Blancs:  mais  dans  aucun  cas  ils  ne  pourront  fervir  de  témoins 
pour  ou  contre,  leurs  Maîtres. 

XXV. 

Ne  pourront  auffi  les  Efclaves,  eftre  parties  ni  eftre  en  juge¬ 
ment  en  matière  civile ,  tant  en  demandant  qu’en  deffendant , 
ni  eftre  parties  civiles  en  matière  criminelle;  fauf  à  leurs  Maîtres 
d’agir  &  deffendre  en  matière  civile ,  &  de  pourfuivre  en  ma¬ 
tière  criminelle  la  réparation  des  outrages  &  excès  qui  auront 
efté  commis  contre  leurs  Efclaves. 

XXVI. 

Pourront  les  Efclaves  eftre  pourfuivis  criminellement ,  fans 
qu’il  foit  befoin  de  rendre  leurs  Maîtres  parties  ,  fi  ce  n’eft 
en  cas  de  complicité;  &  feront  les  Efclaves  accufèz,  jugez  en 
première  inftance  par  les  Juges  ordinaires  s’il  y  en  a ,  &  par 
appel  au  Confeil  fur  la  mefme  infîruétion ,  &  avec  les  mefmes 
formalitez  que  les  perfonnes  libres,  aux  exceptions  cy  après. 

XXVII. 

L’Esclave  qui  aura  frappé  fon  Maître,  fa  Maîtreffe,  le  mary 
de  fa  Maîtreffe,  ou  leurs  enfans,  avec  contufion  ou  efFufion  de 
fang,  ou  au  vifage,  fera  puni  de  mort. 

XXVIII. 

Et  quant  aux  excès  &  voyes  de  fait,  qui  feront  commis  par 
les  Efclaves  contre  les  perfonnes  libres,  voulons  qu’ils  foient 
fevérement  punis ,  mefme  de  mort  s’il  y  échoit. 

XXIX. 

Les  vols  qualifiez,  même  ceux  de  Chevaux,  Cavales, 


Mulets,  Bœufs  ou  Vaches,  qui  auront  efté  faits  par  les  Efciaves 
ou  par  les  affranchis,  feront  punis  cle  peine  afflictive,  mefme  de 
mort  fi  le  cas  le  requiert. 

XXX. 

Les  vols  de  Moutons,  Chevres,  Cochons ,  Volailles, Grains, 
Fourage,  Poids,  Feves,  ou  autres  Legumes  Si  Denrées,  faits 
par  les ,  Efciaves ,  feront  punis  feion  la  qualité  du  vol  par  les 
Juges,  qui  pourront,  s'il  y  échoit,  les  condamner  d’eftre  battus 
de  verges  par  l’Executeur  de  la  haute  jufflee  ,  Si  marquez 
dune  Fleur-de-Lys. 

XXXI. 

Seront  tenus  les  Maîtres ,  en  cas  de  vol  ou  d  autre  domma¬ 
ge  caufé  par  leurs  Efciaves  ,  outre  la  peine  corporelle  des 
Efciaves,  de  reparer  le  tort  en  leur  nom,  s’ils  n’aiment  mieux 
abandonner  i’Efclave  à  ceiuy  auquel  le  tort  aura  efté  fait  ;  ce 
qu’ils  feront  tenus  d’opter  dans  trois  jours,  à  compter  de  ceiuy 
de  la  condamnation ,  autrement  ils  en  feront  déchus. 

XXXII. 

L’Esclave  fugitif  qui  aura  efté  en  fuite  pendant  un  mois, 
à  compter  du  jour  que  fon  Maître  l’aura  dénoncé  à  Juftice, 
aura  les  oreilles  coupées,  &  fera  marqué  d’une  Fleur-de-Lys 
fur  une  épaule;  Si  s’il  récidive  pendant  un  autre  mois,  à 
compter  pareillement  du  jour  de  la  dénonciation,  il  aura  le 
jarret  coupé,  Si  il  fera  marqué  d’une  Fleur-de-Lys  fur  l’autre 
épaule;  Si  la  troifiéme  fois,  il  fera  puni  de  mort. 

XXXIII. 

Voulons  que  les  Efciaves  qui  auront  encouru  les  peines 
du  foüet,  de  la  fleur-de-Lys ,  Si  des  oreilles  coupées,  foient  ju¬ 
gez  en  dernier  reffort  par  les  Juges  ordinaires,  Si  executez  fans 
qu’il  foit  neceffaire  que  tels  jugemens  foient  confirmez  par  le 
Confeil  fuperieur ,  nonobftant  le  contenu  en  l’Article  XXVI. 
des  prefentes,  qui  n’aura  lieu  que  pour  les  jugemens  portant 
condamnation  de  mort  ou  du  jarret  coupé. 

XXXIV. 

Les  affranchis  ou  Negres  libres  qui  auront  donné  retraite 
dans  leurs  maifons  aux  Efciaves  fugitifs,  feront  condamnez  par 


corps  envers  le  Maître,  en  une  amende  de  trente  livres  par  cha¬ 
cun  jour  de  rétention;  &  les  autres  perfonnes  libres  qui  leur 
auront  donné  pareille  retraite,  en  dix  livres  d’amende  au  (fi  par 
chacun  jour  de  rétention:  &  faute  par  lefdits  Negres  affranchis 
ou  libres,  de  pouvoir  payer  l’amende,  ils  feront  réduits  à  la 
condition  d’Elclaves  &  vendus,  &  fi  le  prix  de  la  vente  paffe 
l’amende,  le  lurplus  fera  délivré  à  l’Hôpital. 

XXXV. 

Permettons  à  nos  Sujets  dudit  Pays  qui  auront  des  Efcla- 
ves  fugitifs,  en  quelque  lieu  que  ce  foit,  ci  en  faire  faire  la  re¬ 
cherche  par  telles  perfonnes  &  à  telles  conditions  qu’ils  juge¬ 
ront  à  propos ,  ou  de  la  faire  eux-mefmes  ainfi  que  bon  leur 
femblera. 

XXXVI. 

L’Esclave  condamné  à  mort  fur  la  dénonciation  de  fon 
Maître,  lequel  ne  fera  point  complice  du  crime, fera  effimé  avant 
l’execution  par  deux  des  principaux  Habitans  qui  feront  nom¬ 
mez  d’office  parle  Juge,  &  le  prix  de  l’eflimation  en  fera  payé; 
pour  à  quoy  fatisfaire,  il  fera  impofé  par  noflre  Conleîl  fupe- 
rieur  fur  chaque  telle  de  Negre,  la  fomme  portée  par  l’effima- 
tion,  laquelle  fera  réglée  fur  chacun  deidits  Negres,  &  ievee par 
ceux  qui  feront  commis  à  cet  effet. 

XXXVII. 

Deffendons  à  tous  Officiers  de  noffredit  Confeil,  &  autres 
Officiers  de  Juffice  effablis  audit  Pays,  de  prendre  aucune  taxe 
dans  les  procès  criminels  contre  les  Efciaves,  à  peine  de  con- 
cufîion. 

XXXVIII. 

DefFENDONS  auffi  à  tous  nos  Sujets  defdits  Pays,  de  quel¬ 
que  qualité  &  condition  qu’ils  foient,  de  donner  ou  faire  don¬ 
ner  de  leur  authorité  privée  la  queflion  ou  torture  à  leurs  Ef 
claves,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit,  ni  de  leur  faire  ou 
faire  faire  aucune  mutilation  de  membre,  à  peine  de  contifca- 
tion  des  Efciaves  ,  &  d’eftre  procédé  contre  eux  extraordinaire¬ 
ment:  leur  permettons  feulement ,  lorfqu’ils  croyront  que  leurs 
Efciaves  l’auront  mérité  ,  de  les  faire  enchaifner  &  battre  de 
verges  ou  de  cordes. 


XXXIX. 

Enjoignons  aux  Officiers  de  J u (lice  eflabiis  dans  ledit 
Pays,  de  procéder  criminellement  contre  les  Maîtres  6c  les 
Commandeurs  qui  auront  tué  leurs  Efclaves,  ou  leur  auront 
mutilé  les  membres  effiint  fous  leur  puiffance  ou  fous  leur  di¬ 
rection,  6c  de  punir  le  meurtre  félon  l’atrocité  des  circonftan- 
ces:  6c  en  cas  qu’il  y  ait  lieu  à  l’abfolution,  leur  permettons  de 
renvoyer,  tant  les  Maîtres  que  les  Commandeurs,  abfous ,  fans 
qu’ils  ayent  befoin  d’obtenir  de  Nous  des  Lettres  de  grâce. 

XL. 

Voulons  que  les  Efclaves  foient  reputez  meubles,  &  com¬ 
me  tels  qu’ils  entrent  dans  la  Communauté,  qu’il  n’y  ait  point 
de  fuite  par  hypotheque  fur  eux,  qu’ils  fè  partagent  également 
entre  les  Coheritiers  fans  Preciput  6c  Droit  d’aîneffie ,  6c  qu’ils 
ne  foient  point  fujets  au  Doiiaire  coutumier,  au  Retrait  Lig¬ 
nager  ou  Féodal  y  aux  Droits  Féodaux  6c  Seigneuriaux ,  aux 
formalitez  des  Decrets,  ni  au  retranchement  des  quatre  Quints, 
en  cas  de  difpofition  à  caufe  de  mort  ou  Teftamentaire. 

X  L  I. 

N’entendons  toutefois  priver  nos  Sujets  de  la  faculté  de 
les  ffipuler  propres  à  leurs  perfonnes ,  6c  aux  leurs  de  leur  côté 
6c  ligne,  ainfi  qu’il  fe  pratique  pour  les  fommes  de  deniers  6c 
autres  chofes  mobiliaires. 

XL  II. 

Les  formalitez  preferites  par  nos  Ordonnances,  6c  par  la 
Coutume  de  Paris,  pour  les  Sailïes  des  chofes  mobiliaires,  leront  ' 
obfervées  dans  les  Saifies  des  Efclaves  :  Voulons  que  les  deniers 
en  provenans,  foient  diffiibuez  par  ordre  des  Sailïes;  6c  en  cas 
de  déconfiture,  au  fol  la  livre  après  que  les  dettes  privilégiées 
auront  efté  payées;  6c  généralement  que  la  condition  des  Efcla¬ 
ves  foit  réglée  en  toutes  affaires  comme  celles  des  autres  cho¬ 
fes  mobiliaireso. 

X  L 1 1  L 

Voulons  néanmoins  que  le  mary,  fa  femme  6c  leurs  enfans 
impubères,  ne  puiffent  eftre  faifis  6c  vendus  feparément,  s’ils 
font  tous  fous  la  puiffance  d’un  mefme  Maître  ;  Déclarons 
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nul  les  les  faifies  &  ventes  feparées  qui  pourroient  en  eflre  faites, 
ce  que  Nous  voulons  auffi  avoir  lieu  dans  les  ventes  volontai¬ 
res ,  à  peine  contre  ceux  qui  feront  lefdites  ventes,  d  eflre  pri¬ 
vez  de  celuy  ou  de  ceux  qu’ils  auront  gardez,  qui  font  adjugez 
aux  Acquereurs,  fans  qu’ils  foient  tenus  de  faire  aucun  fuppié- 
ment  de  prix. 

XLI V. 


Voulons  auffi  que  les  Efclaves  âgez  de  quatorze  ans  &  au 
deiïus  jufqu’à  foixante  ans,  attachez  à  des  fonds  ou  habitations, 
&  y  travaillant  actuellement ,  ne  puiffent  eflre  faifis  pour  autres 
dettes  que  pour  ce  qui  fera  dû  du  prix  de  leur  achapt,  à  moins 
que  les  fonds  ou  habitations  fuffent  faifis  réellement;  auquel 
cas  Nous  enjoignons  de  les  comprendre  dans  iaSaifie  réelle,  <Sc 
deffendons  à  peine  de  nullité,  de  procéder  par  Saifie  réelle  & 
Adjudication  par  decret  fiir  des  fonds  ou  habitations,  fans  y 
comprendre  les  Efclaves  de  1  âge  fufdit ,  y  travaillant  aéluel- 
leinent.  - 

X  L  V. 

Le  Fermier  judiciaire  des  fonds  ou  habitations  faifis  réel¬ 
lement,  conjointement  avec  les  Efclaves,  fera  tenu  de  payer  le 
prix  de  fonBail,  fans  quil  puiffe  compter  parmi  les  fruits  qu’il 
perçoit,  les  enfans  qui  feront  nez  des  Efclaves  pendant  fondit 
Bail. 


XLVÏ. 


Voulons  nonobflant  toutes  conventions  contraires, que 
Nous  déclarons  nulles,  que  lefdits  enfans  appartiennent  à  la 
partie  Saifie  fi  les  Créanciers  font  fatisfaits  d’ailleurs, ou  à  l’Ad¬ 
judicataire  s’il  intervient  un  Decret;  &  à  cet  effet  il  fera  fait  men¬ 
tion  dans  la  derniere  affiche  de  i’interpofition  dudit  Decret , 
des  enfans  nez  des  Efclaves  depuis  la  Saifie  réelle ,  comme  auffi 
des  Efclaves  décedez  depuis  ladite  Saifie  réelle  dans  laquelle  ils 
choient  compris. 

XLVII. 

Pour  éviter  aux  frais  &  aux  longueurs  de  procedures,  vou¬ 
lons  que  la  diflribution  du  prix  entier  de  l’Adjudication  con¬ 
jointe  des  fonds  &  des  Efclaves,  &  de  ce  qui  proviendra  du 


prix  des  Baux  judiciaires,  foit  faite  entre  ies  Créanciers  félon 
l’ordre  de  leurs  Privilèges  &  Hypotheques,  fans  diftinguer  ce 
qui  eft  pour  le  prix  des  Efclaves;  &  néanmoins  les  Droits  Féo¬ 
daux  &  Seigneuriaux  ne  feront  payez  qu  a  proportion  des  fonds. 

X  L  V  I  I  I. 

Ne  feront  reçus  les  Lignagers  &  les  Seigneurs  Féodaux,  à  re¬ 
tirer  les  fonds  décrétez,  licitez  ou  vendus  volontairement,  s  ils 
ne  retirent  auffi  les  Elclaves  vendus  conjointement  avec  les 
fonds  où  ils  travailloient  actuellement;  ni  1  Adjudicataire  ou 
l’Acquereur,  à  retenir  les  Elclaves  làns  les  fonds. 

'  X  L I  X. 

Enjoignons  aux  Gardiens  nobles  &  bourgeois,  Ufufruî- 
tiers,  Amodiateurs,  &  autres  joüiffansde  fonds  aulquels  font  at¬ 
tachez  des  Elclaves  qui  y  travaillent,  de  gouverner  lefdits  Elcla¬ 
ves  en  bons  peres  de  familles  ;  au  moyen  dequoy  ils  ne  feront 
pas  tenus  après  leur  adminiltration  finie  de  rendie  le  prix  de 
ceux  qui  feront  décedez  ou  diminuez  par  maladie,  vieillefîe  ou 
autrement ,  fans  leur  faute  :  Et  auffi  ils  ne  pourront  pas  retenir 
comme  fruits  à  leur  profit ,  les  enfans  nez  deldits  Elclaves  du¬ 
rant  leur  adminiltration  ,  lefquels  Nous  voulons  eltre  confervez 
&.  rendus  à  ceux  qui  en  font  ies  Maîtres  &  les  Propr ietaires. 

.1  .j  • 

Les  Maîtres  âgez  de  vingt-cinq  ans  pourront  affranchir  leurs 
Elclaves  par  tous  Aétes  entre  vifs  ou  a  caufe  de  moit .  Et  cepen¬ 
dant  comme  il  fe  peut  trouver  des  Maîtres  affez  meicenaires 
pour  mettre  la  liberté  de  leurs  Efclaves  a  prix,  ce  qui  porte  leE 
dits  Elclaves  au  vol  &  au  brigandage,  deffendons  à  toutes  per- 
fonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu  elles  foient ,  d  affran¬ 
chir  leurs  Elclaves,  fans  en  avoir  obtenu  la  permiffion  par  Ar- 
relt  de  noflredit  Confeil  fuperieur  ;  laquelle  permiffion  fera 
accordée  fans  frais ,  lorfque  les  motifs  qui  auront  efté  expolez 
par  les  Maîtres  paroîtront  légitimés.  Vouions  queies  Affianchif- 
femens  qui  feront  faits  à  l’avenir  fans  ces  permiffions,  loient 
nuls,&  que  les  Affranchis  n’en  puilfent  joüir,  ni  eftre  reconnus 
pour  tels  :  Ordonnons  au  contraire  qu  ils  foient  tenus,  cenfez  & 
reputez  Efclaves,  que  les  Maîtres  en  foient  privez,  &  qu  ils 


•  I  q. 

foient  confifquez  au  profit  de  la  Compagnie  des  Indes. 

LL 

Voulons  néanmoins  que  les  Efclaves  qui  auront  effé  nom¬ 
mez  par  leurs  Maîtres,  Tuteurs  de  leurs  enfans,  foient  tenus  & 
reputez  comme  Nous  les  tenons  6c  reputons  pour  affranchis. 

LU. 

Déclarons  les  affranchiffemens  faits  dans  les  formes  cy- 
devant  prefcrites,  tenir  lieu  de  naiffance  dans  noffredite  Provin¬ 
ce  de  la  Loüifianne,  6c  les  affranchis  if  avoir  befoin  de  nos  Let¬ 
tres  de  naturalité,  pour  joüir  des  avantages  de  nos  Sujets  natu¬ 
rels  dans  n offre  Royaume,  Terres  6c  Pays  de  noffre  obéiffance, 
eiicore  qu’ils  foient  nez  dans  les  Pays  effrangers  :  Déclarons 
cependant  lefdits  affranchis,  enfemble  le  Negre  libre,  incapables 
de  recevoir  des  Blancs  aucune  donation  entre  vifs  à  caufe  de 
mort  ou  autrement  ;  Voulons  qu’en  cas  qu’il  leur  en  foit  fait 
aucune,  elle  demeure  nulle  à  leur  égard ,  &  foit  appliquée  au 
profit  de  l’Hôpital  le  plus  prochain. 

LUI: 

Commandons  aux  affranchis  de  porter  un  refpeél  fmguîier 
à  leurs  anciens  Maîtres,  à  leurs  Veuves  6c  à  leurs  Enfans;  enforte 
que  l’injure  qu’ils  leur  auront  faite ,  foit  punie  plus  grièvement 
que  fi  elle  efloit  faite  à  une  autre  perfonne,  les  Direéleurs  tou- 
tesfois  francs  6c  quittes  envers  eux  de  toutes  autres  Charges, 
Services  6c  Droits  utiles  que  leurs  anciens  Maîtres  voudraient 
prétendre,  tant  fur  leurs  perfonnes  que  fur  leurs  Biens  6c  Siic- 
ceffions ,  en  qualité  de  Patrons. 

LIV. 

Octroyons  aux  Affranchis  les  mefmes  Droits,  Privilèges 
6c  Immunitez  dont  joüiffent  les  perfonnes  nées  libres  ;  Voulons 
que  le  mérité  d’une  liberté  acquife  produife  en  eux,  tant  pour 
leurs  perfonnes  que  pour  leurs  biens,  les  mefmes  effets  que  le 
bonheur  de  la  liberté  naturelle  caufe  à  nos  autres  Sujets,  le  tout 
cependant  aux  exceptions  portées  par  l’Article  LI1.  des  Pre- 
fentes, 

LV. 

Déclarons  les  Confifcations  6c  les  Amendes  qui  n  ont  point 


de  deftination  particulière  par  ces  Prefentes,  appartenir  à  ladite 
Compagnie  des  Indes,  pour  eftre  payées  à  ceux  qui  font  pré- 
pofez  à  ia  Recette  de  fes  Droits  &  Revenus:  Voulons  néanmoins 
que  diftradion  foit  faite  du  tiers  defdites  Confifcations  & 
Amendes,  au  profit  de  f Hôpital  le  plus  proche  du  lieu  où  elles 
auront  efté  adjugées. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  les 
Gens  tenans  noftre  Confèil  fuperieur  de  la  Loüifianne,  que  ces 
Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  &  regiftrer,  &  le  contenu 
en  icelles,  garder  Si  obferver  félon  leur  forme  Si.  teneui ,  nonob- 
ftant  tous  Edits ,  Déclarations,  Arrefts,  Reglemens  &  Ufages  à 
ce  contraires  ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  Si  dérogeons  par 
ces  Prefentes  ;  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours,  Nous  y  avons  fait 
mettre  noftre  Scel.  Donné  a  Verfailles  au  mois  de  Mars,  lan 
de  grâce  mil  fept  cens  vingt-quatre ,  Si  de  noftre  Régné  le 
neufviéme.  Sig?ié  LOUIS.  Et  plus  bus  par  le  Roy,  Phelypeaux. 
Vif a  Fleuriau  ,  Vû  au  Confèil ,  Dodun.  Et  fcelle  du  grand 
Sceau  de  cire  verte ,  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 


c  Collationné  a  V Original,  par  Nous  Ecuyer-Confeîller- 
POUR  LE  Roy.  >  Secrétaire  du  Roy,  Maifon-Couronne  de  France  &  de 

C  fes  Finances . 


A  PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  1727. 
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